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L'Etat abandonne 
= les Sinistrés = 
De D I X - S E P T M I L L I A R D S d i s tr ibués e n 

1921, il e n es t arr ivé à n e p l u s répartir q u I J N 

M I L L I A R D E T DEMI à p e i n e e n 19é5 ::: :;.. 

Comment l'Etat tient-il les promesses solennelles qu'il a faites aux 
Sinistrés ? — Voici. 

i ' PAIEMENTS PAR LE « CRÉDIT NATIONAL » : 
Tant en avances, en acomptes et en Intérêts qu'en délégations, par obliga­

tions décennales aliénables, par obligations sexennales inaliénables ou au 
moyen d'un peu d espèces, le CRÉDIT NATIONAL a versé : 

En 1921 7.146.499.086 Francs 
En 1922 . . . . .7 .809 .241 .992 » 
En 1923 -.-* 5.438 847.708 » 
En 1924 • . . .2.063.779.877 » 
Pour l es 6 premiers mois de 1925 382.972.669 » 

Soit, pour l'année (en admettant que la cadence ne se soit par ralentie) : 

g j f V m g M TSO MILLIONS 
2* PAIEMENTS PAR ANNUITES : 
Aux termes des conventions intervenues entre les sinistrés et l e 

Ministère des Finances, il a été payé PAR ANNUITÉS : 

E n 1921 272.150.578 Francs 
En 1922 186.237.134 a 
En 1923 •• 122.878.642 « 
En 1924 101.594.018 » 
Pour les 8 premiers mois de 1925 15.756.388 » 

Soit, pour l'année (et toujours sous les mêmes réserves) : 

MOINS P E M MILLIONS 
3» PAIEMENTS EN TITRES DE RENTES : 

En 1921 20.833.698 Francs 
En 1922 '. •• . - . . - . 444.948.311 » 
En 1923 389.600.174 », 
En 1924 (y comprises Alsace et Lorraine).. 232.459.664 n 
pour les 6 premiers mois de 1925 (y com­
prises Alsace et Lorraine) 76.706.178 « 

Soit, pour l'année, une moyenne de : 

C E N T - C I N Q U A N T E M I L L I O N S 

4° EN TOTALITÉ : 
Les paiements sur le capital des indemnités, effectués soit par le Trésor 

(y compris les paiements en obligations de la Défense Nationale), soit par 
le Crédit National, soit en annuités, soit en rentes, ainsi que les paie­
ments d'intérêts, les dépenses d'administration, les dommages aux voies 
ferrées et toutes autres dépenses de reconstitution, se sont élevés à : 

D e l 9 1 4 à l 9 1 9 8.855 Millions 
En 1920 1 3 - 0 8 4 " 
E n 1921 1 7 7 7 4 " 
En 1922 1 4 1 5 4 

En 1923 1 2 4 5 7 » 
En 1924 8 - 3 1 3 " 

Et nous pouvons affirmer que poui l'ensemble de l'année 1925, les paie­
ments n'atteindront pas, au total : 

U N MILTIARD ET DEMI 
Le budget de 1925 avait cependant prévu pour les sinistrés u n crédit de : 

SIX MILLIARDS 
Peut-on démontrer d'une façon plus claire que l'Etat a failli à 

engagements ? 
Et s i la progression 

en 1926 7 

descendante continue que nous donnera-t-on 

L'ASSAINISSEMENT 
FINANCIER 

U n e légère dé tente s'est 
m a n i f e s t é e h ier 

Un acte de banditisme 
à Valenciennes 

Un acte do banditisme audacieux a été 
commis lautre soir rue Bauduin l'Edifieur, à 

.Mme Dubus. née Blanche Dequetelaere qui 
habite au numéro 49 de ladite rue, se trou 
vait eeule. vers 18 heures, dans sa cuisine, 
occupée à coudre ; soudain, un individu 
qu'elle ne connaît pue et gui avait escaladé 
la clôture du Jardin, entra en criant : « Haut 
les mains 1». 

Mme- Dubus l'interpeila et. lui demanda ce 
q u i l voulait, mais au même moment l'indi­
vidu la saisit par la gorge et tenta de l'é­
trangler. 

Une lutte s'engagea ; ayant pu se dégager 
Mme Dubus ouvrit -a porte et cria « au se­
cours », mais le bandit prit immédiatement 
la faite, en ayant soin d'éteindre l'électricité 

Mina Dubus prévint de suite la police qui 
se rendit sur les lieux ; des recherches effec­
tuées dans le voisinage, n'amenèrnt aucun 
lètUltat. 

Mardi matin, M Bedaud , .-ommissalre ce-n 
tral. s e rendit 49, rue Bauduin l'Edifieur, 
poux s e rendre compte de l'état des lieux ; il 
releva des traces de pas et recueilli de Mme 
Dubus un signalement précis de l'agresseur. 
Ce.' i-ci serait un homme de 20 à 25 ans ; 
brun, forte moustache brune, coiffé d'une 
casquette plate, veston marron, maillot de 
la ine marron avec régate plus foncé. 

Au cours de la lutte, le bandit fut griffé 
au visage. 

La gendarmerie a été saisie, el le aussi, des 
la i t s et procède a des recherches. 

LE SÉNAT S'AJOURNE 
A MARDI PROCHAIN 

t « <*énat s'étuit réuni hier il la demande du 
rJfv^rnement mai* la Chambre n'ayant pat-
Gouveinemeni u , ^ projets finan 

' ^ ^ . ^ e n a f s'est ajourné ««»*» a w t r é l » s a 

S Ï Ï n î t f & s " f i n a n c e s , au mardi 17 novembre. 

Sur la piste des bandits 
de Tortefontaine 

La police mobile de Lille s'est rendue à Billy-
Montigny, lundi, pour enquêter ai. sujet d'une 
tentative de meurtre a Tortefontaine Les bandits 
seraient de FUI Vfontigny, croit-on, et 'es poli­
ciers espèrent *v - trouver. 

Le d r a m e m y s t é r i e u x 
d'Auby 

La Justice poursuit son enquête quant au 
drame mystérieux qui s'est déroulé au Pont 
des Mines de l'Escarpelle, a Auby, dan^ les 
circonstances que nous avons relatées hier. 

Adrien Nutte. le camarade de la victime, 
qui a fourni, on le sait, des indications assez 
imprécises, est l'objet de certains soupçons. 
Pourtant jusqu'ici, aucun fait nouveau n'est 
venu éclairer le mystère de la noyade d'An­
toine Depreux. . • ' 

A la suite de la demande de Mme De-
preux, le corps de l'infortuné a, pour la se­
conde fois été exhumé hier matin. Commis 
par le Parquet, le docteur Monnier, méde­
cin légiste, a pratiqué l'autopsie du cadavre 
au Cimetière d'Auby . 

Queli is seront les conclurions du rapport 
du praticien * Attesteront-elles le crime î On 
ne fardera pas a le savoir. 

L'anniversaire de l'Armistice 

Le Père De aparté, responsable 
de la catastrophe d'Hardelot 

passera en correctionnelle 
On se souvient qu à la suite de la catastro 

phe d'Hardelot, qui coûta la vie A treize en 
fants apartenant A une colonie scolaire de 
Wattrelos, une enquête avait été ouverte pai 
le Parquet de Boulogne-sur Mer. M. Rozfer, 
juge d'instruction vient de signer une or-
donnanr • de renvoi devant le tribunal cor­
rectionnel, concernant le P Delaporte. direc­
teur de la colonie. Inculpé d'homicide par 
imprudence L affaire sera jugée au cours 
d'une prochaine a u d i e n c e < 

Une légère détente s'est manifestée hier, 
dans la situation qui, mardi, paraissait 
inextricable. 

L'accord semble s'être formé entre les \ 
groupes composant le Cartel des Gauches, ' 
sur différents points qui devront être intro^ 
duits dans le projet d'assainissement déposé 
par le Gouvernement, faute de quoi les 
socialistes reprendront leur liberté d'action. 

D'après certaines indications, ces points 
seraient les su ivant s ; 

1° P a s d'inflation ; 
2° Consolidation des B o n s du Trésor, à 

3 , 6 e t 10 a n s , qui s e ferait a u m o y e n de 
l 'aménagement du paiement des B o n s de la 
Défense Nationale , de manière à n e verser 
que 325 mill ions par mo i s environ i 

3° Disposit ion donnant a u x porteurs de 
rentes françaises , la faculté d'option entre 
la convers ion de leurs rentes et u n e taxa­
tion d'office ; 

4° Priv i lège du Trésor sur l e s immeubles 
de plus de 150.000 francs ; 

5° P a n bénéficiaire de l'Etat de 15 % du 
capital social , dans l e s sociétés industriel les 
e t commercia les ; 

6° Estampil lage des billets. 
AL Painlevé doit être entendu, ainsi que 

nous l'écrivons plus loin, par la Commis­
sion des Finances aujourd'hui. On pense que 
sa réponse sera satisfaisante et que le Gou­
vernement capitulera devant l'attitude des 
Gauches. 

A la r e c h e r c h e d ' u n e f o r m u l e 
t r a n s a c t i o n n e l l e 

Au ministère des Finances on disait hier malin 
que les délégués des groupes do -'auche avaient 
envisagé la possibilité d'approuver le proitt fi*"u-
vernemental tout en v insérant certat tes disposi­
tions transactionnelles relatives aux valeur* mo­
bilières, à l'inflation et à la consolidation des 
bons à court terme à échéance d'au iDoi.is 2 ans. 

Ces trois questions ont fait dès ce Dsi'm l'objet 
d'un entretien entre MM. Painlevé, Bonnet et 
Lamoureux. rapporteur général de la Commis­
sion des Finances de la Chambre. 

Des renseignements que nous avens pu recueil­
lir en dehors des milieux gouvernementaux, il 
résulte que : 

1» POUR LES VALEURS MOBILIÈRES le gou­
vernement serait disposé à accepter un texte 
qui se rapprocherait sensiblement de celui propo­
sé hier à la Commission de. Finances par LEON 
BLUM et concernant la participation de l'Etat 
aux revenus et a Tactif des Sociétés au moyen 
de parts bénéficiaires. 

2° POUR L'INFLATION le plafond d*a avances 
de la Banque A l'Etat serait élevé d'un chiffre 
détermine et fixe, de façon a laisser au gouver­
nement une marge suffisante à. sa liberté de 
manœuvre. 

En ce qui concerne LA CONSOLIDATION, le 
gouvernement reste absolument hostile à celle 
des Bons de la Défense Nationale et des Bons A 
court terme que leur échéance très prochaine 
rend assimilables & ceux de l a Défense Nationale. 

Quant aux BONS A COURT TERME A 
ÉCHÉANCE PLUS LOINTAINE, deux ou trois 
ans, le gouvernement serait disposé à admettre 
que certaines modifications fussent apportées sur 
ce point au texte qu'il a déposé et a se rallier 
à un système qui serait de nature A encourager 
les porteurs à opter pour la consolidation moyen­
nant certains avantages. 

L a c o n s o l i d a t i o n d e s b o n s 
Certains députés ont déclare que l'un des 

points principaux sur lesquels les délégués 
ai aient préconisé une solution donnant satis­
faction a la majorité des Gauches étaient le 
suivant : 

Les Bons du trésor à 3, C ou 10 ans seraient 
consolidés à l'exception bien entendu de ceux 
qui viennent à échéance le 8 décembre prochain. 

On sait dailleurs qu'un arrêté paru ce matin 
au « Journal Officiel » accorde aux porteurs de 
ces bons la faculté de les transformer en bons 
de la Défense Nationale a échéance de 3, 6 mois 
ou un an. 

On escompte qu'un certain nombre de por­
teurs ayant demandé le remboursement de leurs 
bous du Trésor pour le 8 décembre voudront 
bénéficier de la faculté qui leur est ainsi accor­
dée d'autant plus que i'intérêt attaché aux bons 
de la Défense Nationale délivrés en échange sera 
immédiatement exigible par eux. 

Ainsi pourrait se trouver réduit peuUêtre 
même dans d'importantes proportions, le men­
tant des remboursements en espèces prévu pour 
l'échéance du 8 décembre prochain et se chif­
frant primitivement à deux milliards 630 mil-
ions environ. 

L'inf lat ion. . . a j o u r n é e ? 
Par ailleurs, les services du ministère des fi­

nances ont évalué a un milliard et cerni environ 
le montant des billets de la Banque de France 
perdus, détruits, déchires, brûlés ou disparus 
de la circulation de quelque manière que ce soit. 
Il pourrai) donc être fait émission compensa­
trice de ces billets disparus sans qu'il soit né­
cessaire d'augmenter le chiffre autorisé des bil­
lets mis en circulation. 

M. Painlevé va présenter 
un nouveau texte 

M. Malvy, présicent de la Commission de3 Fi­
nances, s'est entretenu au début de l'après-midi 
avec quelques-uns des représentants des groupes 
de gauche à la Commission et les a mis au cou­
rant du résultat de son entrevue avec le Prési­
dent du Conseil. 

U leur a fait connaître que M. Painlevé avait 
accepté diverses modifications a ses projets dans 
le sens des suggestions faites la nuit dernière 
pat ta réunion des délégués des groupes de 
gauche. 

l a Commission des Finances entencra aujour­
d'hui, à 11 heures, l'exposé d'un nouveau texte 
par M. Painlevé. 

U n c o n t r e - p r o j e t 
s o c i a l i s t e 

Le groupe socialiste S. F. I. O. s'est réuni hier 
après-midi LEON BLUM a annoncé qu'il avait 
déposé hier à. 15 heures, sur le bureau de la 
Chambre un contre-projet renouvelé de celui qui 
avait été envisagé la nuit dernière è la réunion 
des gauches et qui donne satisfaction au groupe-

Dans le cas, où il serait accepté, le qrnupe 900 
tiendrait a la Commission les nouvelles disposi 
lions gouvernementales cl l'ensemble du projet. 
De même si la Commission adoptait ces textes 
sans modit ira lions, le groupe leur donnerait «on 
appui au cours de la discussion en séance 
publique. 
Dan- les deux cas contraires, le groupe repren 
drail sa lilierlê d'action et «oufientlroif son contre 
pro|et aussi bien a la Commission qu'en séance. 
Une nouvelle réunion du groupe aura lieu 
demaii matin a 9 h. 30. 

A Paris, dans nos régions et dans le reste de la France, 

hier mercredi a été une grande journée de recueillement 

) • * • • • • • > • • « • « • • * > • • • • • « * y f r ^ > • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

LES DIVERSES CÉRÉMONIES A LILLE 

EN HAUT, A GAUCHE : La réception à la Gare de Lille de la Fanfarb du 3e Régi* 
ment de chasseurs à pied belges, de Tournai . — A DROITE : Pendant le rassem­
blement dee sociétés sur la Grand'Place, la remise du drapeau aux Ancien» Com­
battants d'Afrique. — AU MILIEU : L'inauguration, dans la cour de la Citadelle, 
du Monument aux Morte du 43e R. I. — EN BAS .- Roger SALENCRO, maire do 
Lille, prononçant son discours, après avoir posé la première pierre du Monument 
qui sera élevé à la mémoire des Lillois, victimes de la guerre. :•: 

EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
intéressante chronique illustrée : A Tra­
vers le Monda, 

A 10 heures, en présence des autorités, revue 
des troupes de la garnison Î\ de la Compagnie 
des Sapeurs-Pompiers. 

Le ous-Préfet remet ensuite des médailles 
de travail et de prévoyant c sociale. 

Puis un cortège sa forme pour se rendre au 
cimetière, où sont déposées des gerbes de 
fleurs sur les tombes des nor.s de la grande 
guerre. Des discours sont prononcés. 

A ARRAS 
La fête de l'Armistice a été célébrée, hier 

a Arras avec un certain entrain, en dépit de 
la tem rature glaciale. Dans la matinée, de 
nombreuses Associations, en tète desquelles 
avait pris place la Municipalité et des repré­
sentants des corps constituée, ainsi qu« de 
l'armée, se rendirent, musique en tête, au 
Monument du Souvenir Français, où elles 
déposèrent de magnifiques gerbes de fleurs. 
Après une minute de recueillement et l'exé­
cution de la « Marseillaise •, lo cortège se 
disloqua. 

A L E I V S 

Hier a été une grands journée de recueil­
lement dans toute la France. En cet anniver­
saire de l'Armistice, on évoqua la mémoire 
de ceux qui donnèrent leur existence pour 
l e salut de la Patrie et l'on souhaita ne plus 
voir dans l'avenir de ces tueries qui ont 
semé le deuil dans des millions de familles. 

A LILLE 
La Journée de mercredi a été marquée à 

Lille par deux grandes cérémonies : l'inau­
guration du monument aux morts du 43e 
R. L. du 843e, du 1er et du 201e R. I. T. et la 
pose die la première pierre du Monument 
aux Morts de la Ville. 

Ces cérémonies furent suivies par de nom­
breuses personnes et furent très émouvantes. 

A ROUBAIX 
Pour marquer aux enfants de Koubaix tombés 

au champ d'homeur leur admiration et leurs 
sentiments ^e pieuse reconnaissance, anciens 
combattants, mutilés, sociétés sportives < musi­
cales se sont rendus en cortèoe au Monument 
aux m< ts. La Municipalité assistait a la céré­
monie. 

A TOURCOING 
Toutes les sociétés de la ville ont pris part 

& un défilé monstre dans le centre de la ville. 
Elles ont été ensuite passées en revue par la 
Municipalité On procéda aussi à une remise 
de décoration et un concert de l'Harmonie 
municipale clôtura la fête. 

A DUNKERQUE 
Dans la matinée, les sociétés locales, les auto­

rités, les enfants des écoles ont défilé devant le 
monument aux morts. Le cortège s'est rendu 
ensuite au cimetière où l'on déposa des fleurs 
sur les tombes des victimes de la guerre. Le 
reste de la journée se passa dans le calme, au­
cune réjouissance n'ayant été donnée. 

A DOUAI 
C'est dans une brume humide que se sont 

déroulées a Douai les cérémonies anniver­
saires de l'Armistice. 

A 9 a . 30 une prise d'arme réunissait, 6ur 
la place du Barlet la compagnie des sapeurs-
pompiers et les détachements des 15e et 190e 
régiments d'artillerie. Un défilé des troupes 
mit tin & cette cérémonie. 

La société des Anciens Sous-Officiers inau 
gura au Cimetière une plaqua à la mémoire 
de tes morts. D'autre part, les Lheminots 
Douaisiens s e rendirent & la gare, où ils dé­
posèrent une gerbe devant la plaque comme 
morative apposée a la mémoire des Chemi­
nots Douaisiens morts à la guerre. 

A VALENCIENNES 
Valenciennes a reçu hier la visite du 

16» Régiment de ligne belge qui donna a midi 
un con. ert sur la Place d'Armes. A 13 heures, 
le ".hef de ortte musique, M. le lieutenant 
Vandenbrouca prit pa-t, avec de nombreuses 
autres r ersonualités à un banouet présidé par 
J. Théry. maire. 

L'après midi, une tête de bienfaisance fut 
donnée à -'Hippodrome. M Favières. profes­
seur au Ly.ée de Lille f «tdtfint au mairr de 
cette ville fit une conférence sur l'idée de 
paix, écoutée religieusement par un public 
enthousiaste 

Au cours de la tournée, les sociétés locales 
s'étalent rendues au cimetière pour y déposer 
dee rieurs sur les tombes des morts de la 
guerre. 

A A V E I N E S m 
r j . „ . , . . . I Pnore i.annens. ( • > • _ _ _ _ _ _ , 

m i U ™ ™ * 6 """"I"1 M »** ^ e distribution I Après avoir fait les constatations et avoir raie 
aux indiaentft -«o fijtat des lieux, le Parauet est rentré à UU$ 

L'anniversaire de l'Armistice fut digne­
ment célébrée à Lens Le matin, des déléga­
tions de l'Association des Mutilés et Anciens 
Combattants, allèrent déposer des fleure au 
pied du Monument des Mines de Lens et au 
pied de la plaque commémorâtive des Che­
minots. 

A 2 h. 30 eut lieu la grande manifestation 
du Souvenir Les sociétés se rassemblèrent 
sur la place Jean Jaurès et un immense cor­
tège se forma pour se rendre au Monument 
ds Enfant^ de Lens morts pour la France, 
au pied duquel de magnifiques gerbes de 
fleurs, fu;,'nt déposées. Les tambours et clai­
rons ouvrent le ban. une minute de recueil­
lement, lecture d'un manifeste en faveur des 
Pupilles de la Nation, «onnerie de « fermez 
le t>aa », exécution de l a « Marseillaise « et 
la cérémonie est terminée. 

A BETHUNE 
Malgré un temps peu favorable les Béthu-

nois ont célébré la date mémorable de l'an 
niversaire de l'Armistice avec une belle fer­
veur. A 10 b. 30, sur la pla<-e du Maréchal 
Pétaln vinrent s e placer (es sociétés locales, 
les élèves des écoles, les sapeurs-pompiers, 
les Anciens combattant*, et mutilés, les Vote­
rai ns des armées de terre et de mer, les pu­
pilles de la Nation, la Musique Municipale, 
etc. 

Une tribune avait été dressée, où avaient 
pris pi -e MM. Pommelle, maire et les mem 
bres du Conseil Municipal ; Morel. conseil. 
1er général , Leleu. conseiller d'arrondisse 
ment ; Boudry. président,du Tribunal; Coin 
dot, capitaine de gendarmerie, etc... 

A 11 h 15, un cortège comprenant plus de 
2.000 personnes se mit en marche aux sons 
des clairons et tambours pour se rendre au 
Cimetière, où des e w b e s de fle-jrs furent dé­
posé sur les tombes des soldats français et 
aillés morts A la guerre. Aucun discours ne 
fiut prononcé. 

Lire la suite en deuxième page et le 
détail des diverses cérémonies dans la 
région en troisième page. 

L'horrible acciJent 
d'Hallennes-lez - Haubourdin 

Mercredi matin, M. Dufavet, jujje dlnstrwtion 
accompagné de M. Prin, greffier, s'est rendu è 
Hatlennes-les Haiibonrdir». où furent tués mardi 
Henri Délavai Antoine et Maurice Orva et Téles-
phore T-annens. 

Damas menacé 
par les rebelles 

Les Français fortifient la Ville 
aue les habitants êVacu nt 

Va message de Jérusalem, lancé par l'agence 
isréalite de cette ville et qu'il convient d'accueil­
lir sous toutes réserves, annonce que les bandes 
de rebeUes s'approchent de plus en plus Je 
Damas. Au nord, les troupes de Bajri savaucent 
vers Zabadani. Au sua, les bandes du chef 
Hayati s'efforcent d'atteindre Conta. Les Fran-

Sis , qui ont reçu un des renlc-rU expédiés en 
ute hâte, fortifient la cité. Un grand nomme 

d'habitants quittent Damas po tr échapper aux 
dangers du siège qu'ils prévoient. 

D'autre part, on annonce quune forte bande 
de Druses serait arrivée à Hasbaya et ''aurait 
occupée. On assure qu'un puissant renfort aurait 
été envoyé en hâte. 

Le gouverneur du Grand-Liban s'est rendu a 
Merdjeyoun. étudier la question de la sécurité 
des habitants. 

A b d = e l = K . r i m 
d e m a n d e l a p a i x 

On dit tenir d'un informateur absolument aûi" 
qu'Abd el Krim continue d envoyer à Fez des 
personnes qui n'ont rien d'officiel. Ce ne sont 
pas des émissaires, mais bien plutôt des ounh 
missionnaires. Cepsndant, l'ensemble des démar­
ches montre bien qu'Abd el Krim. battu, désira 
la paix. 

Attaques lithuaniennes 
en Pologne 

L'Agence Pat publie l'information suivant* * 
« Des troupes de dLx hommes armés de tusil» 

Mauser ont attaqué, ces jours-ci, simultanément, 
le bâtiment communal et le poste de police de 
Cajkinie, dans l'arrondissement de Stviebiany, 
près de la frontière lithuaniennen. Ils ont détruit 
I appareil central téléphonique dudit bâtiment* 
Ils ont pillé la caisse communale et incendié 14 
bâtiment avec les archives qu'il contenait. . 

» Pendant l'attaque contre le poste de police, 
un cardien communal a été grièvement blesséa 
II résulte de l'enquête que l'attaque a été exécu­
tée par les membres des bandes irrégulières 
lithuaniennes. » 

La guerre en Chine 
Le correspondant du « Times » à Shanfjnaï, 

dit qu'une bataille, qui a duré plusieurs tours, 
et au cours de laquelle il Va eu des pertes con­
sidérables des deux côtés^ s'est terminée par la 
défaite du général Fen \v Hsiang. La, gravite 
de la situation actuelle dans le pays est? encore 
compliquée par les propre,» constants que font le» 
communistes. 

Une dépêche du correspondant du « Times * 
à Pékin indique qu'une grande inquiétude règne 
oarts cetu ville. Un régiment de cavalerie dis 
maréchal Tchang T Î O Lin se trouve dans le voi-
sinage de Pékin. A une distance de 35 milles. 

L'ÉVACUATION 
DE COLOGNE 

Le « Daily Mail » indique qu'à la suite de nego> 
dations avec (es autorités - militaires françaises, 
les troupes britanniques pourront, probablement, 
commencer A évacuer Cologne le 1er février. 

Une auto s est jetée 
contre un py ône à Dunkerque 

Il P a six blessés 
Dans la nuit diiier, vers 22 h. 4a, un acciJent 

d'aulumobue, qui eut pu avoir les plus factieuse* 
cci;séquences, s'est p-oduit place d Armti a Dun­
kerque. 

M. Denouveau Maurice, 24 ans, droguiste a, 
Petite-a>nthe, conduisait l'automobile apparte­
nant a M. uustlaudt, boucher, rue du Maiccual 
Jollre, loi îqu aveuglé par la pluie qui tombait, 
il ne ' .1 point n pylône du tramway qu'il abor­
da avec une certains vioience. Dans la voiture, 
cinq personnes avaiêi. pris place. C'étaient M, 
Maurice Vandeuabeele, 2i> ans, complaLue, de, 
meuranl a ijt-Poi-sur-Mer, 71, rue d'AJsace-Lorx 
rame ; sou épouse, née Madeleine- Bourgeois, 
2t> ans , leurs fonts, Kobert. k ans et demi et 
Keue, 14 mois : M. Henri Desnudt, demeurant 
22, . u Saint-uernaio a DuiiKerquu. 

Les témoins de l'accident s e portèrent au se­
cours des automobilistes. M. Maurice Denouveau 
portait une plaie . ve au poignet <*roit de 3 à 
4 centimètres et des blessures a la face , M. Van* 
denabeele était atteint au menton et h la parue 
supérieure du visagi ; Mme Vandanabeele avait 
le pied gauche foui' - ?es enfants étaient blessés 
a is tète. Le petit Robert, notamment, avait une, 
sériei se entaille au menton, qui découvrait l'os, 
M Desmidt était contusionné a la jamoe «auche. 

Les docteurs Dolaiu et Kuyssen fils,-mandés 
d urgence arrivèrent et pansèrent tous les blés* 
ses qui furent ensuite reconduits chez eux pan 
un taxi 

L'auto de M. Ousllandt est sérieusement est 
dommagée. 

LE PRINCE D'ANNAM 
RECONNU EMPEREUR 

Le prince héritier d'Annam a été reconnu 
comme souverain.Les deux gouvernements tenant 
compte de l'évolution du peuple et afin de satis­
faire ses aspirations au' sujet de sa participa» 
tion active aux affaires publiques, se sont mis 
d'accord sur une constitution nouvelle. 

Amabilités 
<Kv8lÂaJ^*A«-w M 

— Comment, voilà qualr* ans que nous nt 
-eus m w M rencontrées et voua m'avez 
econnuo Mut do suite T~. 

• - Oui. h votre enaoeau Le 


